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L’accueil  bienveillant  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  réserver 
l’année  dernière  à mon  travail  sur  Alphonse  Colas,  peintre  d’his- 
toire, et  l’aimable  appréciation  de  M.  Henry  Jouin  dans  son  rap- 
port général  ‘ m’encouragent  à vous  ofFrir  cette  année  une  mono- 
graphie d’un  des  meilleurs  élèves  du  maître  dont  je  vous  ai  entrete- 
nus l’année  dernière.  J’ai  nommé  Emile  Salomé,  peintre  de  genre 
(1833-1881).  La  vie  de  cet  artiste  est  tellement  liée  avec  celle 
de  son  père  Louis  Salomé,  graveur  en  taille-douce  (1812-1863) 
et  de  son  beau-frère  Adolphe  Vandervinck,  décorateur  (1833- 
1884),  que  je  crois  devoir  signaler  également  d’une  manière  suc- 
cincte l’existence  de  ces  deux  derniers. 

Les  éléments  de  ce  travail  sont  empruntés  à la  notice  de  M.  Hipp. 
Verly,  à l’Introduction  du  catalogue  des  œuvres  de  Salomé,  par 
Adolphe  Vandervinck,  son  beau-frère  ^ ; aux  souvenirs  des  amis 
de  l’artiste  et  à nos  souvenirs  personnels. 

^ L’étude  de  M.  Quarré-Reybourbon  est  une  de  celles  qui  répondent  au  pro- 
graname  de  votre  institution  dans  la  mesure  la  plus  exacte.  Ne  craignez  pas, 
Messieurs,  de  faire  revivre  les  maîtres  d’hier.  C’est  encore  sur  leur  compte  que 
le  biographe  est  plus  certain  de  ne  pas  errer,  -n 

^ Verly  (Hipp.),  Essai  de  Biogi'aphie  lilloise  contemporaine^  1800-1869. 
Lille,  1868,  in-8»,  p.  200. 

^ Vander  VmcK  (Adolphe),  Exposition  posthume  des  œuvres  de  Salomé. 
Lille,  1881,  in-80. 
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* 

* * 

Adolphe  Vanclervinck  commence  Tintroduction  de  son  catalogue 
par  cette  phrase  : « Une  biographie  de  Salomé?  A quoi  bon,  puis- 
que cette  brochure  s’adresse  exclusivement  aux  amis  de  l’artiste,  à 
ceux  chez  qui  le  nom  seul  des  Salomé  évoque  le  souvenir  encore 
chaud  de  la  vie  pacifique  et  sereine  d’un  homme  de  bien  qui  eut 
trois  cultes  : sa  famille,  ses  amitiés,  son  art?  15  Rien  n’est  plus 
exact;  mais  notre  travail,  s’adressant  au  public  et  non  plus  à un 
cercle  restreint  d’amis,  doit  nécessairement  commencer  par  une 
notice  biographique  qui  fera  connaître  notre  artiste. 

Salomé  (Emile-Louis)  naquit  à Lille,  le  13  décembre  1833  L Son 
père  était  graveur  sur  métaux  et  en  taille-douce,  en  même  temps 
lithographe;  il  demeurait  rue  des  Prêtres,  n”  2,  à Lille,  et  possédait 
une  certaine  aisance. 

Émile  était  destiné  à succéder  à son  père  ; il  reçut  de  celui-ci, 
pendant  qu’il  faisait  ses  études,  les  premières  leçons  de  dessin 
et  de  gravure,  puis  il  entra,  vers  1845,  aux  écoles  académiques, 
dont  il  parcourut  toutes  les  classes.  Les  ayant  achevées,  il  fit  comme 
tant  d’autres,  il  commença  par  tâtonner.  Il  se  décida  à faire  de  la 
peinture.  Son  début  fut  un  portrait  (de  M.  Hudelist)  et  une  étude 
de  mœurs  d’après  nature  : le  Faiseur  de  balais  du  Mont-Noir 
tableaux  qui  figurèrent  au  salon  de  Paris  en  1859,  et  dont  le 
second  se  trouve  actuellement  au  musée  de  Lille  L 

La  fondation  de  l’œuvre  de  Pie  Wicar  est  connue;  elle  forme 
la  principale  disposition  de  son  testament,  fait  le  28  janvier  1834. 
Wicar  consacra  sa  fortune,  qui  s’élevait  à environ  100.000  francs, 
sans  y comprendre  l’immeuble  de  Nicola  del  Ventaggio,  à fournir 
une  pension  annuelle  de  1.605  francs  et  le  logement  dans  la  mai- 
son où  était  son  atelier,  pendant  quatre  ans,  à des  jeunes  gens,  nés 
à Lille,  appartenant  aux  trois  sections  de  peinture,  de  sculpture  et 
d’architecture  des  écoles  académiques  delà  même  ville.  Ces  jeunes 

‘ Ville  (le  Lille.  — Extrait  du  registre  aux  actes  de  naissances  pour  l’année 
1833.  — Il  appert  dudit  registre  que,  le  17  septembre  1833,  est  né  Salomé 
{Louis-Emile)  fils  légitime  de  Louis-Adolphe  et  de  Clarisse-Charlotte 
Alexandre. 

* Voir  la  planche  ci-contre. 


ÉMILE  SALOMÉ 


3 


gens,  dit  le  testament,  devront  être  choisis  au  concours  par  le 
conseil  municipal  et  la  Société  des  Sciences,  qui  nommeront  tou- 
jours ceux  qui  auront  montré  le  plus  d'habileté^  de  disposi- 
tions ^ d'instruction  et  de  qualités  pour  faire  honneur  à la  patrie 
et  aux  Beaux-Arts.  Wicar  ajoute  qu’à  Rome  ces  jeunes  gens 
doivent  mener  une  bonne  conduite,  soit  morale,  soit  civile,  être 
assidus  à l'étude  et  donner  les  preuves  de  leur  application,  et 
qu’ils  seront  surveillés  par  la  congrégation  des  oblats  français  à 
Rome. 

Par  suite  de  clauses  du  testament  de  Wicar,  ce  n’est  seulement 
qu’en  1861  que  l’administration  des  pieux  établissements  français 
à Rome  fut  en  mesure  de  pouvoir  fournir  à deux  jeunes  gens 
envoyés  de  Lille  la  pension  prélevée  sur  les  biens  et  revenus 
délaissés  par  Wicar.  L’ambassadeur  de  France,  M.  le  duc  de 
Grammont  l’annonça  à M.  le  maire  de  Lille  par  une  lettre  datée  de 
Rome  du  8 juin  1861. 

Un  concours  fut  ouvert  à Lille,  le  7 février  1862,  à la  suite  duquel 
fut  envoyé  à Rome,  comme  peintre,  Carolus  Duran  alors  élève  des 
écoles  académiques  de  Lille. 

Emile  Salomé,  ayant  satisfait  également  aux  conditions  du  con- 
cours^ partit  pour  Rome  le  17  avril  1862. 

* 

Arrivé  à Rome,  Salomé  se  mita  l’œuvre  avec  courage  et  ardeur. 
Autant  son  séjour  en  Italie  fut  profitable  à notre  concitoyen  au 
point  de  vue  du  développement  de  ses  facultés  artistiques,  autant 
il  faillit  lui  être  personnellement  fatal. 

Pris  pour  un  agent  de  Garibaldi  un  jour  qu’il  errait  dans  la 
campagne,  entre  Subiaco  et  Schewara,  sac  au  dos  et  vêtu  de  flanelle 
rouge,  il  fut  appréhendé  par  les  gendarmes  pontificaux  et  ramené 
de  force  à Subiaco;  croyant  rencontrer  une  protection  auprès  de 
ses  compatriotes,  il  se  fit  conduire  au  cercle  des  officiers  français, 
où  ne  se  trouvait,  pour  le  moment,  que  le  capitaine  du  détacbe- 
ment.  Celui-ci,  par  malheur,  était  un  homme  trop  craintif  ou  trop 
zélé  : il  refusa  de  s’interposer.  Après  de  longs  et  vains  efforts 
pour  rencontrer  une  caution  plus  complaisante,  la  patience  des 
gendarmes  étant  épuisée,  le  jeune  peintre  allait,  bon  gré  mal  gré, 
voir  se  refermer  sur  lui  les  portes  des  prisons  papales,  lorsque  arriva 
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enfin  un  lieutenant  de  ses  amis,  qui  le  tira  fort  à propos  des  mains 
des  soldats. 

Il  y avait  près  de  quatre  ans  que  Salomé  habitait  l’Italie,  tantôt 
Naples,  tantôt  Capri,  tantôt  Pompéia,  lorsqu’au  retour  d’une  de 
ses  excursions  il  fut  attaqué  d’une  maladie  grave  qui  le  mit  à deux 
doigts  delà  mort.  Le  beau-frère  d’Emile  Salomé,  Adolphe Vander- 
vinck,  peintre  décorateur  à Lille,  partit  alors  pour  Rome,  afin 
d’adoucir  du  moins  par  la  présence  d’un  visage  ami  les  derniers 
moments  de  son  parent;  mais,  lorsqu’il  arriva,  la  jeunesse  avait 
heureusement  triomphé  du  mal,  et,  aprèsquelques  semaines  de  soins 
attentifs,  il  put  ramener  le  convalescent  dans  sa  ville  natale.  Parmi 
les  travaux  que  Salomé  rapporta  avec  lui  de  l’Italie,  nous  citerons, 
sans  parler  de  ses  études,  esquisses  et  pochades,  V Enfant  de  • 
Raphaël  (légué  par  Wicar  à la  galerie  Saint-Luc  de  Rome)  , copie 
achetée  par  la  ville  de  Lille  pour  le  musée  de  peinture  ; V Enfant pro-^ 
digue  méditant;  Stella  devant  la  Madone ^ Pascuria,  charmante 
tête  de  jeune  fille  achetée  à l’exposition  de  Roubaix  de  1869  par  le 
peintre  Alma  Tadema  ; la  Grève  de  Capri^  marine  aux  tons  solides 
(salons  de  Paris  1863  et  de  Roubaix  1869,  etc.) 

Des  peintures  exécutées  par  Salomé  depuis  qu’il  a fixé  son  ate- 
lier à Lille,  nous  citerons  : Sahina,  tète  d’Italienne  ; les  Cancans 
pompéiens  J toile  de  genre  traitée  à la  manière  de  Gérome  ; Le 
de  Marie  dans  les  Flandres  (salon  de  Paris  1869)  ; Etude  d’après 
Cranach  ^ panneau  en  bois,  donné  en  1880  par  l’auteur  au 
musée  de  Lille;  Tête  de  Vierge,  peinture  faite  en  1871  au  couvent 
du  Mont  des  Cats  et  offert  au  Père  Abbé  de  ce  monastère;  Mater 
dolorosa,  étude  de  style  dans  le  sentiment  du  Carrache  (1872)  ; Le 
Dimanche  matin  (1874),  l’un  des  tableaux  de  genre  qui  ont  le  plus 
contribué  à établir  la  réputation  du  peintre;  Jeune  juive  italienne 
et  jeune  page  (1875),  d’une  expression  forte  et  gracieuse;  VEglise 
de  Têche  (Suisse) . Cette  toile  absolument  remarquable  fait  regretter 
que  Salomé  n’ait  pas  brossé  plus  de  paysages  ; Prêtre  lisant  son 
bréviaire  (1876),  étude,  figure  très  faite,  belle  impression,  faisant 
partie  de  notre  collection  lilloise  ; Un  chalet^  Intérieur  de  cuisine 
flamande;  Un  coin  de  cimetière  (1876);  le  Trappiste  jardinier j, 
considéré  comme  l’œuvre  maîtresse  de  Salomé  ; Paysan  jouant  aux 
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cartes  ; la  Vieille  Dentellière  (1877).  Cette  figure  est  une  des  plus 
vigoureuses  et  des  plus  souples  que  l’artiste  ait  brossées. 

C’est  à cette  époque,  en  1878,  que  Salomé  fut  élu  membre  de  la 
Société  des  Sciences  de  Lille.  M.  Deligne,  vice-président,  rappelait 
ainsi  ce  fait  : « Pour  nous,  messieurs,  qui  avons  encouragé  ses 
premiers  essais,  qui  avons  été  assez  heureux  pour  aplanir  devant  lui 
les  difficultés  d’une  carrière  laborieuse,  grâce  à la  libéralité  du 
chevalier  Wicar^  qui  l’avons  admis  dans  notre  section  des  Beaux- 
Arts,  nous  professons  pour  cet  aimable  confrère  une  sympathie 
d’autant  plus  solide  qu’elle  est  basée  sur  l’estime  due  à tout  homme 
qui  peut  se  rendre  ce  noble  (émoignage  : et  Je  suis  le  fils  de  mes 
œuvres  * . ^5 

Reprenons  la  suite  des  travaux  de  Salomé  : 

Souvenirs  de  jeunesse  (1878)  ; l’œuvre  a beaucoup  d’impor- 
tance et  passe,  avec  raison,  pour  l’une  des  meilleures  toiles  de  genre 
de  Salomé.  Le  Trappiste  médecin  (on  a fait  des  tableaux  de  genre 
plus  brillants,  nous  n’en  connaissons  pas  de  plus  vrais)  (1879)  ; 
Cour  de  ferme;  Un  mendiant  à la  porte  d'une  ferme  ^ étude  d’une 
gamme  claire  ; Un  fournil  à Gouy  en  Artois  ^ étude  remarquable 
d’une  coloration  très  puissante  et  très  soutenue  ; F ournil de  Sains- 
Bouvignies  en  Artois.  Cette  toile  n’est  qu’une  étude,  et  néan- 
moins l’une  des  œuvres  capitales  de  Salomé.  La  maison  de  Thé- 
rèse (ce  tableau,  qui  figura  au  salon  de  1881  et  qui  est  le  dernier 
ouvrage  parachevé  de  l’artiste)  a été  acheté  par  le  gouvernement 
et  offert  au  musée  de  la  ville  de  Lille.  Esquisse  d'un  portrait 
d'homme  (le  dernier  portrait  en  pied  qu’ait  entrepris  l’artiste)  ; 
l’œuvre  est  inachevée. 

Enfin  ; Dernière  œuvre,  une  ébauche  où  déjà  s’accuse  un  senti- 
ment très  simple  et  très  doux  : un  paysan  assis  devant  la  porte 
d’un  bâtiment  rustique;  à droite,  une  échappée  de  paysage.  La 
pose  de  la  figure  est  d’un  naturel  parfait. 

La  mort  est  venue  interrompre  cette  œuvre  pleine  de  promesses. 

L’œuvre  de  Salomé  était  en  effet  pleine  de  promesses.  Cet  artiste 
était  un  méditatif  ; il  regardait,  il  contemplait,  il  amassa  it  en  foule 
les  documents  pour  son  œuvre.  Tout  ce  qu’il  avait  produit,  jusqu’à 

* Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Emile-Louis  Salomé,  au  nom  de  la 
Société  des  Sciences  et  Arts  de  Lille,  par  M.  Jules  Deligne,  vice-président 
(27  août  1881). 
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sa  dernière  année,  il  le  considérait  comme  de  bons  essais,  comme 
d’utiles  passe-temps,  mais  il  ne  se  croyait  pas  prêt  pour  une  œuvre 
définitive.  Quand  il  se  jugea  prêt,  il  était,  hélas!  trop  tard. 

.Te  me  rappelle  encore  très  précisément  notre  dernière  entrevue. 
C’était  un  matin  du  mois  d’août  1881,  le  jour  même  ou  la  veille 
de  son  départ  pour  le  château  de  Coisne.  Salomé  était  venu  me 
serrer  la  main  et  m’annoncer  son  départ;  et,  souriant,  il  ajoutait  : 
cc  Maintenant,  j’ai  bien  réfléchi  et  médité;  je  n’ai  plus  d’hésitation, 
je  vais  me  metti'e  franchement  au  travail,  w 

Je  ne  devais  plus  le  revoir!  Quelques  jours  plus  tard,  j’appre- 
nais sa  maladie  puis,  après  trois  jours,  sa  mort. 

* 

* ^ 

U Écho  du  Nord  du  26  août  1881,  annonce  ainsi  le  fatal  événe- 
ment : et  Nous  avons  annoncé  hier  la  douloureuse  nouvelle  de  la 
mort  de  M.  Salomé;  cette  nouvelle  n’était  que  trop  exacte;  l’émi- 
nent peintre  lillois  est  décédé  chez  son  ami,  M.  Gaston  Lecreux, 
au  château  de  Coisne,  à Salomé,  après  une  maladie  de  trois  jours. 
Il  avait  contracté  le  mal  qui  l’a  emporté  d’une  manière  si  fou- 
droyante, en  travaillant  en  plein  air;  confiant  dans  sa  robuste 
santé,  il  s’était  mis  à brosser  une  étude  sans  prendre  garde  au 
vent  qui  refroidissait  sur  son  corps  ses  vêtements  humides  de  sueur. 
Dès  le  même  soir,  il  ressentait  les  symptômes  d’une  pleurésie.  C’est 
un  rhumatisme  remonté  au  cœur  qui  a causé  sa  mort  inattendue.  ^5 

Cette  triste  nouvelle  propagée  à Lille  fut  reçue  avec  étonnement 
et  regrets. 

M.  Salomé  faisait  partie  de  la  commission  d’une  exposition  des 
Beaux-Arts  de  Lille,  dont  il  n’était  pas,  hélas!  destiné  à voir  l’inau- 
guration . 

La  commission  fit,  dès  le  matin  de  l’annonCe  de  sa  mort,  entou- 
rer d’un  crêpe  les  tableaux  qu’il  avait  envoyés  à l’exposition. 

Ses  funérailles  eurent  lieu  le  27  août  1881,  à onze  heures  et 
demie  du  matin,  en  l’église  du  Sacré-Cœur.  Les  cordons  du  poêle 
étaient  tenus  par  MM.  Deligne,  vice-président  de  la  Société  des 
sciences;  Pluchart,  Herlin  et  Schoutteten,  membres  de  la  commis- 
sion du  musée  de  peinture;  Gaston  Lecreux,  peintre,  au  château 
duquel  Salomé  est  mort  si  prématurément. 

Dans  la  nombreuse  assistance  qui  formait  le  cortège,  on  remar- 


ÉMILE-S  A LOMÉ 


7 


quait  MM.  Paul  Cambon,  préfet  du  Nord;  Géry-Legrand,  maire  de 
Lille;  Bouffet,  secrétaire  général  de  la  préfecture;  De  Corcy,  offi- 
cier d’ordonnance  du  général  Lefebvre  ; les  peintres  Carolus 
Duran  et  Clairin,  ainsi  qu’un  grand  nombre  d’artistes  de  la  ville 
et  de  la  région. 

Sur  la  tombe,  M.  Deligne  prononça  un  discours  au  nom  de  la 
Société  des  Arts  et  des  Sciences  de  Lille,  dont  le  regretté  Salomé 
faisait  partie  depuis  plusieurs  années. 

M.  Deligne  terminait  ainsi  : « Ce  n’est  pas  ici,  messieurs,  le 
lieu  d’énumérer  et  de  juger  les  études,  les  esquisses,  les  peintures, 
exécutées  par  Salomé.  Les  artistes,  les  amateurs  éclairés  en  con- 
naissent d’ailleurs  tout  le  prix,  et  ma  faible  voix  ne  pourrait  rien 
ajouter  à l’unanimité  des  regrets  qui  entourent  sa  tombe.  Désor- 
mais, cher  Salomé,  ton  nom  est  inscrit  dans  les  annales  de  la  cité, 
Lille  aura  toujours  un  pieux  souvenir  pour  l’homme  qui  l’a 
honorée  en  honorant  sa  famille.  Et  nous,  tes  confrères,  tes  amis, 
soutenus  dans  cette  épreuve  par  la  pensée  que  ton  existence  trop 
tôt  moissonnée  a été  couronnée  par  une  mort  chrétienne,  nous  sur- 
monterons l’émotion  qui  nous  porterait,  dans  notre  abattement,  à 
baisser  trop  longtemps  les  yeux  vers  la  terre.  Nous  nous  ferons  un 
devoir,  en  pensant  à toi,  de  les  lever  souvent  vers  le  ciel,  où  s’atta- 
cha ton  dernier  regard. 

cc  Adieu,  Salomé,  adieu!  » 

* 

* * 

Il  n’est  pas  facile  de  résumer  la  vie  artistique  de  Salomé  : c’était 
un  peintre  de  talent,  d’un  caractère  aimable,  travaillant  bien, 
mais  lentement,  aimé  de  tout  le  monde,  comme  le  prouvent  les 
regrets  qu’a  causés  sa  mort  prématurée. 

Tous  les  sujets  de  peinture  traités  par  Salomé  sont  agréables  ; 
ils  peuvent  être  exposés  partout. 

Pour  mettre  les  choses  au  point,  nous  nous  servons  des  appré- 
ciations pleinesdecœur  écrites  pour  son  beau-frère  etaini  M.  A.  Van- 
dervinck,  en  tête  du  catalogue  des  œuvres  de  l’artiste  regretté  : 

K Une  critique  de  son  œuvre?  cela  me  paraît  superflu.  Son  œuvre 
est  là,  sinon  tout  entière,  du  moins  réalisant  un  ensemble  assez 
complet  pour  que  chacun  soit  à même  de  se  former  une  opinion 
définitive.  Quant  au  catalogue  succinct  que  ces  lignes  précèdent, 
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c’est  un  document  chronologique  plutôt  qu’un  élément  d’apprécia- 
tion. En  ajoutant  quelques  brefs  commentaires  à l’énumération  des 
toiles  et  dessins  que  j’ai  eu  le  bonheur  de  pouvoir  réunir  pour 
quelques  jours  dans  une  exposition  publique,  je  n’ai  pas  formé 
l’ambitieux  projet  de  forcer  l’admiration,  ni  de  faire  partager  à 
autrui  l’émotion  de  mes  sentiments  personnels  envers  celui  qui  a 
été  pour  moi  non  seulement  un  grand  artiste,  mais  encore  le  meil- 
leur des  frères. 

« Ces  réserves  faites,  il  me  sera  permis,  je  crois,  d’exprimer  haute- 
ment ma  confiance  dans  le  but  que  je  me  suis  proposé  d’atteindre 
et  dans  le  succès  d’une  entreprise  pour  le  résultat  de  laquelle  j’ai 
rencontré  les  plus  vives  sympathies.  « 

Salomé  était  le  plus  modeste  des  artistes.  Non  pas  qu’il  n’eût 
conscience  de  son  lalent,  mais,  au  lieu  de  provoquer  le  bruit  autour 
de  son  nom,  au  lieu  de  chercher  les  occasions  de  produire  ses 
œuvres  au  grand  jour  de  la  publicité,  il  semblait,  au  contraire, 
vouloir  passer  inaperçu  et  redouter  la  popularité  comme  si  elle  eût 
été  de  nature  à troubler  sa  religieuse  intimité  avec  les  secrets  de 
l’art.  Or,  il  est  rare,  de  nos  jours,  que  la  popularité  aille  trouver 
ceux  qui  ne  viennent  pas  à elle.  Heureusement  qu’aux  méconnus 
de  cette  espèce  — ^ car  c’est  être  méconnu  que  d’être  connu  aussi 
imparfaitement,  — la  postérité  réserve  de  bien  consolantes  re- 
vanches. 

On  se  rappelle  cet  homme  simple  et  doux,  dont  la  familiarité 
était  communicative  et  vers  lequel  on  se  sentait  irrésistiblement 
attiré.  Au  premier  abord  on  pouvait  s’étonner  de  sa  réserve,  car  il 
parlait  peu,  surtout  s’il  s’agissait  de  lui,  mais,  quand  on  l’avait, 
on  gardait  longtemps  l’impression  de  sa  chaude  poignée  de  main. 

Le  foyer  de  cette  chaleur  c’était  son  àme  d’artiste,  cette  âme 
que  l’on  retrouve  tout  entière  dans  les  calmes  et  fortes  créations 
de  son  pinceau. 

Rêveur  et  quelque  peu  mélancolique  sous  les  brumes  grises  du 
Nord,  il  avait  gardé  dans  son  œil  vaguement  ébloui  la  vision  de 
son  séjour  à Rome;  sur  cette  nature  impressionnable  et  réfléchie, 
les  images  déposaient  d’abord  une  empreinte  vive  et,  lentement, 
s’y  fixaient  jusqu’à  réaliser  une  assimilation  parfaite.  Alors,  qu’une 
occasion  vînt  à se  présenter,  comme  celle  qui  lui  fut  fournie  par 
son  séjour  au  monastère  du  mont  des  Cats^  et  l’artiste,  sans  effort, 
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naturellement,  de  ce  même  pinceau  qui  brossait  l’étonnante  Étude 
d'après  Cranach,  qui  modelait  les  chairs  à la  Corrège  et  qui  fai- 
sait passer  sur  la  peau  de  ses  Italiennes  on  ne  sait  quel  frisson 
emprunté  au  Titien  ou  à Bellini,  traçait,  à cinq  cents  lieues  de 
Rome,  une  tête  de  Vierge  dans  le  sentiment  le  plus  pur  du  divin 
Sanzio  ! 

De  même,  à la  suite  de  cette  année  passée  en  Suisse  et  restée  si 
féconde,  il  rapporta  — on  peut  le  dire  — dans  son  bagage  de  tou- 
riste le  grand  air  libre  des  montagnes,  clair  et  vibrant  comme  du 
cristal,  la  fraîcheur  des  mousses  vertes  où  l’on  sent  sourdre  les 
eaux  vives,  et  le  majestueux  mouvement  des  horizons  alpestres. 

Enfin,  plus  proche  de  sa  mort,  comme  s’il  eût  voulu  payer  avec 
tout  l’or  de  sa  palette  la  dette  de  l’artiste  à la  terre  natale,  nous 
l’avons  vu  se  donner  tout  entier,  fils  pieux,  aux  inspirations  qui 
lui  venaient  directement  des  vieux  souvenirs  du  pays.  Et  l’Italien 
redevient  Flamand,  de  cette  Flandre  brumeuse  dont  le  ciel  ne 
manque  de  soleil  que  parce  qu  elle  l’a  tout  employé  pour  faire 
l’àme  des  artistes.  Le  Fournilde  Sains-Bouvignies , page  admirable, 
vrai  chant  du  cygne,  date  de  cette,  troisième  et  suprême  phase  de 
la  carrière  de  Salomé.  Et  c’est  ici  surtout  que  se  fait  sentir  chez  le 
peintre  ce  singulier  mélange  de  nostalgie  et  de  sérénité  si  carac- 
téristique dont  la  double  raison  paraît  être  le  regret  de  n’avoir  pas 
vécu  dans  un  siècle  moins  tapageur,  et  la  hauteur  constante  de 
son  idéal. 

Mais,  grâce  à Dieu,  ce  n’est  pas  tout  à fait  en  vain  qu’un  artiste 
d’élite  consacre  sa  vie  entière  au  culte  du  grand  art,  sans  jamais 
succomber  — même  une  seule  fois  — aux  tentations  d’un  travail 
lucratif  et  facile.  Pour  ces  victimes  de  leur  noble  fierté,  la  posté- 
rité, je  le  répète,  a des  compensations  bien  consolantes,  et  voici 
que  déjà  elle  s’est  ouverte  pour  Salomé  dans  un  horizon  de  gloire. 

Non,  toutes  les  médailles  qu’avait  dû  recueillir  au  Salon  le 
peintre  du  Trappiste  jardinier,  du  Trappiste  médecin^  du  Sou- 
venir de  Janette,  de  V Artésienne  et  de  la  Vieille  dentellière  ne 
valent  pas  le  légitime  succès  qu’a  obtenu  l’exposition  de  son 
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LOUIS  SALOMÉ 

GRAVEUR  EN  TAILLE-DOUCE  (1812-1863). 

Salomé  (Loais-François-Adolphe)  naquit  à Baillciil,  le  6 avril 
1812.  Il  s’adonna  de  bonne  heure  aux  beaux-arts  et  vint  se  fixer  à 
Lille;  graveur  sur  métaux  et  en  taille-douce,  et  imprimeur  litho- 
graphe, il  a réussi  dans  ces  diverses  branches. 

Salomé  a exécuté  divers  travaux  de  gravure  qui  méritent  d’être 
signalés.  Sa  dernière  planche  en  cuivre  est  d’un  travail  fin  et 
délicat.  Elle  contient,  dans  un  espace  assez  resserré,  la  copie  de 
trente-quatre  médailles  (faces  et  revers)  appartenant  presque  toutes 
à l’hisloire  de  Lille  et  de  ses  environs.  Cette  planche  a été  faite 
pour  M.  L.  Ducas,  de  Lille,  amateur  éclairé  de  numismatique  et 
heureux  possesseur  de  riches  et  curieux  objets  de  ce  genre.  Les 
autres  gravures  du  même  artiste  sont  : V Antiquités  trouvées  dans 
les  fouilles  faites  à La  Bassée  et  dans  les  marais  et  étangs  de 
FlineSy  près  Douais  page  contenant  dix-sept  objets  gravés  pour 
la  Société  des  fouilles  de  Flines.  — 2“  Quelques  empreintes  de 
médailles  et  de  méreaux  capitulaires  de  la  ville  de  Cambrai.  — 
3"  Carte  charbonnière  des  environs  de  Valenciennes. 

Salomé  a exposé  des  vignettes  gravées,  au  salon  de  Lille,  en  1834. 

Il  demeurait  à Lille,  dans  une  maison  de  la  rue  des  prêtres,  n“2. 
Les  passants  jetaient  un  coup  d’œil  sympathique  sur  la  vitrine  du 
rez-de-chaussée,  derrière  laquelle  travaillait  notre  artiste,  coura- 
geux et  de  bonne  mine,  vêtu  d’une  blouse  bleue,  le  collet  de  che- 
mise bien  blanc  rabattu,  comme  c’était  la  coutume  à cette  époque 
chez  les  travailleurs  qui  aimaient  d’être  à l’aise  pour  vaquer  à leur 
besogne. 

Salomé  s’occupait  surtout  de  travaux  commerciaux;  il  avait  une 
clientèle  choisie,  amicale  et  de  bon  aloi,  sachant  qu’elle  pouvait 
avoir  confiance  en  lui.  Tout  ce  qui  sortait  de  sa  maison,  gravures 
et  lithographies,  était  soigné  et  fourni  avec  exactitude.  Salomé 
mourut  le  10  octobre  1863  ',  regretté  de  ses  amis  et  de  ses  clients. 

‘ Ville  de  Lille.  — Extrait  du  registre  aux  actes  de  décès  pour  l’aunée  1863. 
Il  appert  dudit  registre  que,  le  10  octobre  1863,  est  décédé  Louis-François- 
Adolphe  Salomé,  âgé  de  51  ans,  veuf  de  Clarisse-Char  lotte-J**  Alexandre,  fds 
légitime  de  Pierre-Louis-François  et  de  Catherine-Henriette  Délavai. 
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Arthur  Dinaux,  de  Valenciennes,  dans  Iconographie  lilloise^ 
Graveurs  et  amateurs  d'estampes  à Lille lui  a consacré  une 
petite  notice. 

ADOLPHE  lANDERVINCK 
DÉCORATEUR  (1833-1885). 

Vandervinck  (Adolphe),  décorateur,  né  à Lille,  le  28  septembre 
1833,  commença  aux  écoles  académiques  de  cette  ville  ses  études 
spéciales,  qu’il  alla  ensuite  terminer  à Paris  (1853).  Sans  détailler 
les  travaux  privés  qu’il  a exécutés  avec  un  talent  dont  sa  propre 
maison  peut  donner  la  nature,  nous  citerons  parmi  ses  principales 
enireprises  : la  salle  des  mariages  à l’hôtel  de  ville;  les  décors  de 
la  Beauté  du  Diahle,  de  Maison-Neuve;  de  la  Grande  duchesse  de 
Gérolstein^  au  ihéàtre  des  Variétés  à Lille;  la  décoration  du  châ- 
teau de  M.  le  comte  Jonglez  de  Ligne,  à Liévin,  de  l’église  de  la 
même  commune,  l’hôpital  Sainte-Eugénie,  le  café  Jean,  l’escalier 
d’honneur  de  la  préfecture,  etc. 

Vandervinck  était  administrateur  des  écoles  académiques  de 
Lille  ; il  était  d’une  grande  politesse.  Son  amitié  était  sincère  et 
dévouée.  Tl  aimait  le  beau  et  le  confortable. 

Son  établissement  important  était  bien  dirigé;  il  était  bon  pour 
ses  ouvriers,  qui  avaient  confiance  en  lui,  il  savait  faire  travailler 
son  monde  avec  soin  et  contenter  sa  riche  clientèle. 

Il  mourut  le  8 mai  1885,  regretté  vivement,  comme  son  beau- 
père  et  son  beau-frère,  de  ses  amis  et  de  ses  clients. 

CATALOGUE  DES  OEUVRES  D’ÉMILE  SALOMÉ. 

PEINTURE. 

1860.  \ Le  Fabricant  de  balais  du  Mont-Noir.  — H.  0™,6I.  — 

L.  O™,  76. 

Un  des  premiers  tableaux  sortis  de  la  main  du  peintre. 
Œuvre  excellente,  où  se  révèlent  déjà  les  qualités  les  plus 
personnelles  du  futur  auteur  du  Trappiste  jardinier.  La  toile 
représente  un  intérieur  rustique  avec  deux  personnages  : un 
homme  faisant  des  balais;  une  vieille  femme  réunissant  les 
brins  de  bois  nécessaires  à cette  confection.  Par  une  fenêtre  on 
aperçoit  la  campagne. 

; Le  tableau,  peut-être  un  peu  sombre  de  coloration,  ren- 
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1863. 

1863. 

1863. 

1863. 

1863. 

1863. 

1864. 


l’ernic  des  détails  d’une  facture  irréprochable,  surtout  dans  la 
partie  nature  morte,  et  notamment  les  assiettes  en  faïence  qui 
ornent  la  cheminée. 

Appartient  au  mu.sée  de  Lille. 

2 Entrée  de  V hôtel  Pagano,  à Capri. — Toile.  — H.  0'",50. 
— L.  0-,41. 

Etude  de  paysage  architectural.  Portail  ouvert  sur  un  ves- 
tibule à colonnes,  en  ruines.  Au  fond,  une  échappée  de  ciel 
bleu. 

Appartient  à AI.  H.  Verly,  de  Lille. 

3 U Enfant  prodigue.  — H.  1™.  — L.  1"’,62. 

La  figure  est  représentée  en  méditation.  Sentiment  très 
large.  Le  paysage  est  remarquablement  traité. 

Cette  grande  étude  fqt  faite  à l’Académie  de  France,  à 
Rome. 

4 Une  vieille  fileuse  à Capri.  — H.  0"*,40.  — L.  0"*,  26. 

Étude  d’un  faire  très  large. 

5 Un  matin  à Capri.  — Toile.  — H.  O"*,  34.  — L.  0"\  24. 

Petit  paysage  architectural  avec  trois  figures.  Plein  de  jolis 
effets  de  lumière  et  de  touches  délicates. 

6 Stella.  — Rome.  — Panneaux  en  bois.  — H.  O"*,  42.  — 
L.  0-,33. 

Tête  de  jeune  femme  italienne,  coiffée  de  la  panne  blanche. 
Cette  charmante  figure,  modelée  avec  morbidesse,  est  enve- 
loppée d’une  lumière  douce  et  caressante  dans  laquelle  vibre 
un  chaud  coloris.  Sentiment  corrégien. 

7 Ballerine.  — Rome.  — Panneau  bois.  — H.  0“*,  44.  — 
L.  0-,  34. 

Tête  de  jeune  fille  à l’opulente  chevelure,  au  teint  mat  et 
doré.  Coloration  chaude  et  intense.  L’une  des  meilleures 
études  rapportées  par  l’artiste  de  son  séjour  en  Italie. 

Appartient  à AI.  H.  Verly,  de  Lille. 

8 Une  rue  à Capri.  — H.  0®,  33.  — L.  0®,  21. 

Peinture  vibrante.  Remarquables  détails  d’architecture,  co- 
lonnes, escaliers,  etc.  Site. 

9 La  Pascuria.  — Rome.  — H.  0®,47.  — L.  0®,  37. 

Portrait  d’Italienne.  La  tête  est  coiffée  de  la  panne.  Au  cou, 
un  collier  de  corail.  Les  chairs,  d’un  modelé  souple  et  fin,  sont 
habilement  soutenues  par  les  blancheurs  vigoureuses  d’une 
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chemisette;  l’expression  de  la  Payeur !«_,  avec  ses  grands  yèüx 
noirs,  est  pleine  de  saveur. 

Cette  jolie  toile  fut  acquise  à l’exposition  de  peinture  de 
Roubaix  par  M.  Alma-Tadema.  L’éminent  artiste  a eu  la 
pieuse  et  généreuse  pensée  d’en  faire  hommage  à la  Ville  de 
Lille,  en  souvenir  du  peintre  Salomé. 

Appartient  au  Musée  de  Lille. 

(Ce  tableau  a provoqué  une  causerie  artistique  par  Ed.  de 
Saint-Amour.) 

1864.  10  Cancans  à Pompéi.  — H.  0"*,  28,  — L.  0'",  37. 

Charmante  petite  composition  à cinq  figures.  Une  vue  de 
Pompéi.  En  face,  une  boutique;  à droite,  une  maison  devant 
laquelle  un  jeune  homme  cueille  une  rose  aux  doigts  d’une 
jeune  fille  qui  la  lui  offre  furtivement.  Trois  personnages, 
devant  la  boutique,  commentent  l’incident,  dont  le  boutiquier, 
témoin  quotidien  de  ce  qui  se  passe,  connaît  seul  le  fin  mot. 

Appartient  à M.  Delaporte,  pharmacien  à Lille, 

1864.  11  Prison  de  Capri.  — H.  0’",27.  — L.  0™,36. 

Vieille  prison  dans  le  style  des  constructions  orientales.  Ciel 
chaud.  L’atmosphère  italienne,  bien  différente  de  l’africaine 
ou  de  l’asiatique,  n’a  jamais  été  mieux  rendue.  C’est  une 
superbe  étude  où  l’on  sent  la  communication  directe  du  peintre 
avec  la  nature. 

Appartient  à M.  Schoutteten. 

1864.  12  Jeune  Ciprienne.  — H.  O*",  35.  — L.  0"',  22. 

Petite  toile  excellente  de  dessin  et  de  couleur.  11  faut  y ad- 
mirer la  valeur  des  tons.  La  tête  est  placée  de  profil.  La  figure 
est  en  pied  : elle  porte  un  jupon  attaché  formant  des  plis 
simples  et  gracieux. 

1863.  13  Une  ruine  à Capri.  — H.  O-,  16.  — L.  0-,  21. 

Charmante  étude  pleine  de  bonnes  colorations. 

1865.  14  Napolitaine.  — H.  0™,625.  — L.  0'",31. 

Posée  de  profil,  elle  tient  sur  la  tête  une  amphore. 

1865.  15  Un  intérieur  à Pompéi.  — H.  O"*,  15.  — L.  0"*,  21. 

Vue  d’un  atrium  romain.  Colonnes,  impluvium.  Traces  de 
fresque.  Sans  personnages.  Etude. 

1865.  16  A V Académie  de  Saint- Luc.  \i.  1“,17.  — L.  0">,48. 

Étude  de  fresque  d’après  Raphaël,  excellente  d’exécution. 
Souvenir  d’Italie. 

Appartient  au  Musée  de, Lille. 
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1868.  17  Le  mois  de  Marie  dans  les  Flandres.  — H.  0™,  72.  — 

L.  O-",  52. 

Deux  figures  de  jeunes  filles,  l’une  assise,  l’autre  debout, 
arrangeant  une  chapelle.  Joli  tableau  de  genre.  Impression 
douce,  sentiment  recueilli.  L’une  des  jolies  choses  du  peintre. 
Appartient  à M.  Guffroy,  de  Paris. 

1869.  18  Hommage  à Sainte  Léocadie.  — Panneau  en  bois.  — 

H.  0-,54.  — L 0",  32. 

Nature  morte.  Un  bénitier. 

Appartient  à M.  E.  Pecqueur,  de  Paris. 

1869.  19  Une  Italienne.  — H.  0™,  57.  — L.  0™,  47. 

Tête  d’Italienne,  coiffée  d’un  foulard  jaune.  Dessin  ferme, 
coloration  soutenue. 

Appartient  à M.  E.  Pecqueur,  de  Paris. 

1869.  20  Portrait  de  M"*®  H...  — H.  0"*,  56.  — L.  0'",46. 

Figure  décolletée,  vue  de  face,  enlevée  avec  vigueur  sur  un 
fond  chaud. 

Appartient  à M.  Pecqueur,  de  Paris. 

1870.  21  Portrait  de  G...  — H.0’",47.  — L.  0™,39. 

Tête  en  pleine  lumière.  La  ressemblance  est  parfaite. 
Appartient  à M.  A.  Guffroy,  de  Paris. 

1870.  22  Étude  d'après  L.  Cranach.  — Panneau  bois.  — H.  O-",  36. 

— L.  0-,29. 

Excellente  copie  d’une  tête  d’homme,  bien  connue,  du  vieux 
maître  allemand.  Facture  fine  et  serrée.  Impression  exacte  du 
style  particulier  à Durer  et  à Cranach.  Donné  par  l’auteur,  en 
1880,  au  Musée  de  Lille.  • 

Appartient  au  Musée  de  Lille. 

1871.  23  Portrait  de  M.  A.  V...  D...  V...  — Toile.  — H.  1">,53.  — 

L.  1">. 

Portrait  d’homme  en  pied.  Grandeur  nature.  Vu  de  face. 
Sans  accessoires.  Toile  d’un  fini  parfait,  pleine  de  dégradés 
savants  et  empreinte  d’un  beau  caractère  de  simplicité.  C’est 
l’une  des  œuvres  capitales  de  la  galerie.  Elle  révèle  au  plus 
haut  degré  la  solidité  exceptionnelle  du  coloris  de  Salomé,  que 
la  patine  du  temps  fait  valoir  plus  encore. 

Signé,  à droite  : E.  Salomé. 

A mon  hon  ami  Adolphe. 
Appartient  à M.  A.  Vander  Vinck,  de  Lille. 
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1871.  24  Portrait  de  P...  — H.  0“,57.  — L.  0">,47. 

Tête  en  pleine  lumière.  Robe  blanche  décolletée.  Ensemble 
charmant. 

Appartient  à M.  Pecqueur,  de  Paris. 

1871.  25  Tête  de  Vierge.  — H.  0-",48. — L.  O"*,  56. 

Peinture  faite  au  couvent  des  Mont-des-Cats.  L’inspiration 
de  Raphaël  s’y  fait  sentir  dans  toute  sa  pureté.  Très  remar- 
quable. 

Appartient  au  R.  P.  abbé  du  monastère  du  Mont-des-Cats. 

1872.  26  Artésienne.  — Panneau  bois.  — H.  0™,  42.  — L.  O"",  32. 

Tête  de  jeune  femme  vue  de  profil.  Le  type  gréco-latin  des 
filles  d’Arles  dans  toute  sa  pureté.  Coiffée  d’un  foulard  dit 
madras,  cette  figure  est  peut-être  l’expression  la  plus  parfaite 
de  ce  modèle  jeune  si  propre  à Salomé.  Les  colorations  sont 
exquises  de  finesse  et  de  fraîcheur. 

1872.  27  Mater  Dolorosa.  — Panneau  bois.  — H.  0™,  42.  — 

L.  0-,34. 

Etude  de  style,  dans  le  sentiment  du  Carrache.  L’expression 
de  ce  remarquable  morceau  est  saisissante.  La  tête,  nimbée, 
s’enlève  sur  un  fond  brun  avec  une  grande  vigueur. 

Appartient  à M.  Brey  de  Mouzilly,  de  Paris. 

1872  28  Nature  morte  (fruits).  — H.  0"*,  42.  — L.  0"’,32. 

Sur  une  nappe  blanche,  des  poires  et  des  bouteilles.  Touche 
d’olive. 

Appartient  à M.  Pecqueur,  de  Paris. 

1872.  29  Italienne.  — H.  O*",  85.  — L.  0“',29. 

Tête  d’Italienne.  Cheveux  noirs,  panne  blanche.  Impression 
gracieuse 

Appartient  à M.  Delage,  de  Lille. 

1872.  30  Chinoiserie.  — H.  0'",67.  — L.  0“’,42. 

Très  originale  et  très  intéressante  nature  morte.  Le  peintre  a 
eu  l’idée  d’animer  les  yeux  d’une  poupée  chinoise  articulée, 
qui,  assise  sur  un  guéridon,  appuie  .sa  main  contre  un  porte- 
allumettes.  Les  regards  du  petit  magot  expriment  la  béatitude 
orientale.  A droite,  un  vase  bleu  contenant  des  Heurs  jaunes; 
au  fond,  une  étoffe  avec  figures. 

Il  règne  dans  cette  toile  une  savante  harmonie  de  tons 

Appartient  à M.  Pecqueur,  de  Paris. 

1872.  31  Étude.  — H.  0-,49.  — L.  0-,38. 

Un  paysan  assis,  tenant  sa  pipe.  Ombre  portée  sur  le  mur 
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1872. 

1872. 

1873. 

1873. 

1873. 

1873. 

1879. 


Bonne  tonalité  brune.  Cette  étude  est  relative  au  Trappiste 
médecin,  où  l’on  retrouve  à peu  près  la  même  figure. 

32  Une  étude  d'intérieur.  — H.  O™, 385.  — L.  0'”,505. 

Cheminée  avec  faïences.  Étude  faite  pour  le  Trappiste 
médecin. 

33  Étude.  — H.  0-,38.  — L.  0“>,29. 

Vieille  femme  assise  auprès  du  feu.  Elle  a le  dos  tourné  et 
s’occupe  d’attiser  le  foyer.  Son  attitude,  empreinte  d’un  abat- 
tement profond,  semble  montrer  qu’elle  pleure  et  cherche  à 
cacher  ses  larmes. 

Cette  étude,  très  soignée  et  remarquable  par  la  vérité  de  sa 
couleur,  a été  faite  en  vue  du  personnage  de  la  mère  dans  le 
Trappiste  médecin. 

Appartient  à M.  Schoutteten,  de  Lille. 

34  Portrait  de  M.  L...  — H.  0-,56.  — L.  0-,46. 

Très  remarquable  portrait  d’homme,  modelé  en  pleine 
lumière  avec  une  rare  souplesse.  Les  touches  qui  avivent  la 
physionomie  la  font  pétiller  d’intelligence. 

Appartient  à M”*®  Legay,  de  Paris. 

35  Portrait  de  M™*  D...  — Toile.  — H.  O"*, 55.  — L.  0™,46. 

Portrait  de  femme  en  buste,  posée  de  profil.  Facture 
sévère. 

Appartient  à M.  Paul  Delemer,  de  Paris. 

36  Étude.  — H.  0-,46.  — L 0™,39. 

Tête  de  jeune  femme  coiffée  d’une  mantille  à l’espagnole 
avec  robe  rouge.  Pleine  lumière.  Modelé  excellent. 

Appartient  à M.  Labbé,  de  Paris. 

37  Cabaret  flamand.  — H.  O™,  54.  — L.  0'",77. 

Etude  faite  pour  le  Dimanche  matin  dans  les  Flandres.  Au- 
dessus  de  la  porte  du  cabaret  se  trouve  une  enseigne  avec  cette 
double  inscription  : In  dem  Nootehoom  verkaept  men  dran- 
ken  (Estaminet  du  Noyer,  on  vend  des  liqueurs). 

Cette  étude,  dont  les  détails  sont  traités  avec  beaucoup  de 
finesse  d’observation,  était  l’une  des  œuvres  favorites  de  l’au- 
teur. 

Appartient  à M®*  Joseph  Lefort. 

38  Le  Trappiste  médecin.  — H.  0®,83.  — L.  1®,21. 

Une  maison  de  paysans.  Intérieur  de  la  pièce  principale.  Au 
fond,  une  chambre  avec  un  lit  où  quelque  membre  de  la 
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famille  est  à l’article  de  la  mort.  Aux  premiers  plans,  à 
gauche,  plusieurs  figures,  exprimant  les  différentes  nuances 
de  l’anxiété  et  de  la  douleur.  Une  vieille  femme,  tournée  vers 
le  foyer,  cherche  à dissimuler  ses  larmes.  Un  homme,  assis, 
attentif  à la  préparation  d’un  médicament  dont  s’occupe,  à 
droite,  le  trappiste  médecin. 

Si  quelque  chose  peut  égaler,  dans  ce  tableau,  la  perfection 
des  personnages,  c’est  le  sentiment  général  qui  anime  toute  la 
composition.  Ce  drame  intime,  silencieux  et  douloureux, 
communique  à première  vue  une  émotion  poignante.  On  a 
fait  des  tableaux  de  genre  plus  brillants;  nous  n’en  connaissons 
pas  de  plus  vrais. 

Appartient  à M'"®  Wallaert,  de  Lille. 

(Ce  tableau  a provoqué  une  pièce  de  vers  de  Louis  Collin.) 

1874.  39  Paysan  fumant  sa  pipe.  — H.  0"',31.  — L.  0“,  17. 

Petite  étude,  d’une  facture  serrée.  Faite  pour  le  Dimanche 
matin. 

Appartient  à M.  Schoutteten,  de  Lille. 

1874.  40  Le  Dimanche  matin.  — H.  0'",64.  — L.  0"’,84. 

L’un  des  tableaux  de  genre  qui  ont  le  plus  contribué  à éta- 
blir la  réputation  du  peintre.  Dans  un  décor  de  cabaret  fla- 
mand, trois  hommes,  dont  l’iin  assis,  attendant  qu’on  le  rase 
pour  sa  toilette  du  dimanche. 

A l’occasion  de  ce  tableau,  deux  pièces  de  vers  furent  en- 
voyées à l’auteur. 

1875.  41  Portrait  de  M.  D.  — H.  0™, 57.  — L.  0“,47. 

Portrait  d’homme,  en  buste,  posé  de  face.  Cette  remarquable 
ligure,  empreinte  de  ce  sentiment  ému  et  doux  dont  l’artiste 
était  pénétré  quand  il  faisait  œuvre  d’ami  en  même  temps 
qu’œuvre  de  peintre,  s’enlève,  chaude  et  vibrante,  sur  un  fond 
bleu  sombre.  Salomé  a fait  des  portraits  plus  importants;  il 
n’en  a pas  fait  de  plus  beaux. 

Appartient  à M.  Paul  Delemer,  de  Lille. 

1875.  42  Jeune  paysanne.  — H.  0"’,49.  — L.  Ô"’,37. 

Figure  avec  foulard,  d’un  arrangement  gracieux. 

Appartient  à Tellier,  de  Lille. 

1875.  43  Portrait  de  miss  IV...  — H.  0"',57.  — L.  0'",37. 

Tête  de  jeune  fille,  d’un  modèle  suave  et  d’une  charmante 
souplesse. 

Appartient  à M.  P-  Pajot,  de  Lille. 
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44  Juive  italienne.  — Panneau  bois.  — H.  0"’,36.  — 
L 0-,28. 

Tête  de  jeune  femme  dans  le  goût  des  études  italiennes  de 
l’artiste.  Un  foulard  orange,  qui  lui  sert  de  coiffure,  jette  au* 
tour  de  cette  figure  une  note  hardie,  qui  s’harmonise  avec  le 
caractère  du  type  et  soutient  la  matité  des  chairs. 

Appartient  à M.  Paul  Delemer,  de  Lille. 

45  Jeune  page.  — H.  O"*,  43.  — L.  0"’,  34. 

L’une  des  plus  jolies  têtes  brossées  par  l’artiste.  Expression 
forte  et  gracieuse.  Coloris  vigoureux. 

Appartient  à M.  Gouverneur,  de  Lille. 

46  Portrait  de  P...  — Toile.  — H.  0"%47.  — L.  0"’,40. 

Portrait  en  buste  de  jeune  fillette.  Modelé  fin.  Colorations 
nacrées  et  transparentes. 

Appartient  à M.  H.  Pajot,  de  Lille. 

47  Portrait  de  M.  P...  — Toile.  — H.  0"*,56.  — L.  0™, 47, 

Portrait  d’homme  en  buste,  d’une  belle  couleur  et  d’un 
ferme  dessin . 

Appartient  à M.  H.  Pajot,  de  Lille. 

48  Étude.  — Toile.  — H.  0“,44.  — L.  0™,  35. 

Tête  de  jeune  fille,  type  italien.  Peinture  vigoureuse. 

Donnée  par  Salomé,  au  profit  d'une  œuvre  de  hienfai-^ 
sance. 

Appartient  à M.  Courtecuisse,  à Lille. 

49  V Église  de  Tèche  (Suisse).  — H.  0“*,55.  — L.  0™,  38. 

Cette  toile  absolument  remarquable  fait  regretter  que  Sa- 
lomé  n’ait  pas  brossé  plus  de  paysages.  Il  suffit,  en  effet,  de 
la  contempler  quelques  instants  pour  se  convaincre  qu’à  côté 
du  peintre  de  genre,  il  y avait  chez  cet  artiste  si  bien  doué  un 
paysagiste  de  premier  ordre.  Rien  de  plus  frais,  de  plus  coloré, 
de  plus  juste  d’expression,  de  plus  lumineux  et  de  plus  vibrant 
que  ce  petit  tableau,  véritable  perle  de  là  galerie,  si  quelques 
autres  en  sont  les  diamants. 

Composition  simple  et  goût  exquis  dans  le  choix  du  site. 
Trois  plans  de  montagnes.  Au  premier  et  dominant  levai, 
une  église  blanche  dressant  dans  l’air  sonore  son  jaune  cjocher 
de  cuivre. 

50  Étude.  — H.  0-,  43.  — L.  0“,  38.  ^ 

L’hôtel  Victoria.  Souvenir  de  Suisse, 
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1876.  51  Étude.  — Toile.  — H.  O™,  57.  — L.  0-,  37 

Jeune  fille  regardant  au  loin.  Elle  s’appuie,  dans  une  atti- 
tude rêveuse,  sur  la  margelle  d’un  mur.  Au  fond,  dans  un 
joli  coup  de  lumière,  une  église  rustique,  avec  clocheton.  Fait 
en  Suisse. 

1876.  52  Étude  de  paysage  (Vue  de  Suisse).  — H.  O-",  77.  — 

L.  0-,55. 

A droite,  une  fontaine  rustique  d’où  s’épanche  un  filet  d’eau 
argentée.  A gauche,  un  grand  arhre  coupé  par  la  bordure  à 
la  naissance  du  branchage.  Au  premier  plan  des  verdures.  Au 
fond  une  perspective  montante. 

Toile  de  plein  air,  largement  brossée,  dans  une  lumière 
claire  et  d’un  doux  éclat. 

1876.  53  Prêtre  lisant  son  bréviaire.  — H.  0“,45.  — L.  0“,  25. 

Étude,  figure  très  faite.  Belle  impression. 

Appartient  à M.  Quarré-Reybourbon,  de  Lille. 

1876.  54  Un  chalet.  — Toile.  — H.  0“>,55.  — L.  0”,37. 

Charmante  étude,  très  faite,  exécutée  en  Suisse.  A droite, 
un  chalet,  avec  une  petite  fille  debout  à côté  de  la  porte;  à 
gauche  un  chemin  montant,  bordé  d’une  haie.  Le  ciel  clair 
vibre  dans  la  fraîche  atmosphère  d’une  matinée  alpestre.  Fac- 
ture large  et  vigoureuse.  Remarquable  échantillon  des  qualités 
de  plein  air  que  Salomé  acquit  pendant  son  séjour  en  Suisse. 

1876.  55  Une  Vue  de  Boulogne,  le  soir.  — H.  0“,  12.  — L.  0“,  21. 

Effet  de  lune.  Coloration  fine  et  argentée. 

Appartient  à M.  Delemer,  de 'Lille. 

1876,  56  Intérieur  de  cuisine  flamande.  — H.  0“,38.  — L.  0™,55. 

Très  remarquable  étude,  brossée  pour  le  Chut!  (voir  n®66). 
Par  la  fenêtre  ouverte,  on  aperçoit  un  paysage  charmant  où 
de  fraîches  verdures  vibrent  dans  l’air  ensoleillé. 

1876.  57  Portrait  de  L.  V...  D...  V..  — H.  0“,56.  - 

L.  0“,46. 

La  figure,  posée  de  trois  quarts  en  pleine  lumière,  est  fine- 
ment traitée. 

Appartient  à M.  L.  Van  der  Vinck,  de  Lille. 

1876.  58  Italienne.  — H.  0“,46.  — L.  0“,36. 

Tête  charmante  et  d’un  gracieux  arrangement.  Coiffée  d’un 
foulard  blanc  et  noir.  Son  col  se  dessine  avec  pureté  dans 
l’échancrure  d’un  corsage  bleu. 

Appartient  à M.  Rey,  de  Lille. 
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1876.  59  Élude.  — H.  0-,  78.  — L.  0-,57. 

Deux  femmes  suisses.  L’une  d’elles  est  vue  de  dos.  Dessin 
remarquable;  belles  qualités  de  peinture. 

1876.  60  Un  coin  de  cimetière.  — Toile.  — H.  0'",  77,  — ^ L.  O"*,  55. 

Paysage  sans  figures.  L’une  des  plus  belles  études  de  l’artiste. 
Premier  projet  du  tableau  dit  Solitude  qui  fut  récompensé  au 
Salon  de  1879  et  qui  ne  figure  pas  dans  cette  exposition.  La 
partie  architecturale  est  brossée  de  main  de  maître.  Le  pan  de 
mur  qui  se  découpe  en  blancheur  à l’avant-dernier  plan  sur 
un  fond  de  montagne  vert  sombre  est  d’un  puissant  effet  d’op- 
position. Pour  être  moins  complète  que  l’œuvre  définitive, 
cette  étude  n’est  pas  moins  forte  comme  sentiment. 

Fait  en  Suisse,  dans  le  Valais. 

1877.  61  Lu  Vallée  de  Denacre.  — H.  0-,20.  — L.  0-,30. 

Etude  d’un  beau  coloris. 

Appartient  à M.  Paul  Delemer,  de  Lille. 

1877.  62  Portrait  de  M.  P...  — H.  0'",55.  — L.  0‘”,46. 

Très  bonne  peinture. 

Appartient  à M.  Pecqueur,  de  Paris. 

1877  63  Étude.  — Panneau  bois.  — H.  O"*, 63.  — L.  0"',3l. 

Une  figure  monastique.  Projet  pour  le  frère  lai  qui  figure 
dans  le  Trappiste  jardinier . Cette  étude  est  très  poussée  . 

1875  64  Étude.  — Toile.  — H.  0™,57.  — L.  0™,40. 

Premier  projet  pour  la  figure  principale  du  Trappiste  jar- 
dinier. 

1877  65  Le  Trappiste  jardinier.  — Toile.  — H.  1"’,44.  — L.  l'",05, 

L’œuvre  maîtresse  de  Salomé,  peintre  de  genre.  Tout  ce  que 
le  savant  et  laborieux  artiste  était  capable  de  donner  comme 
figure  et  comme  paysage,  comme  qualités  de  métier  et  comme 
sentiment  s’y  trouve  réiini. 

Dans  le  préau  d’un  couvent  de  trappistes  (le  même  qui  a 
inspiré  l’étude  désignée  au  numéro  précédent^  et,  plus  tard, 
la  Solitude)  \m  moine  assis  est  occupé  à greffer  un  rosier.  A 
gauche,  un  frère  lai,  vu  de  dos,  met  en  ordre  des  ustensiles 
de  jardin.  Du  même  côté,  une  grande  croix  rustique,  et,  sur 
la  muraille  blanche,  une  inscription  latine  empruntée  aux 
livres  saints. 

L’impression  de  quiétude  et  d’austérité  qui  se  dégage  de 
cette  toile  est  pénétrante.  Comme  facture,  le  peintre  n’a  jamais 
déployé  plus  de  souplesse  et  de  Tigueur, 
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I/étude  de  ce  tableaiî  a été  récompensée  au  Salon  de  1880. 

(Voir  La  Charge,  par  Stop,  Journal  Amusant,  15  mai  1880.) 

1877.  66  Chut!  — H.  0-,78.  — L.  l-,22. 

Tableau  représentant  un  intérieur  rustique  avec  une  lumi- 
neuse échappée  de  paysage  à travers  une  fenêtre  qui  éclaire  Ten- 
♦ semble  un  peu  sombre  de  la  composition.  Deux  personnages 
assis  : une  vieille  fenime  occupée  à faire  de  la  dentelle,  et  une 
jeune  fille.  Celle-ci  pose  un  doigt  sur  ses  lèvres,  signe  d’intel- 
ligence qu’elle  échange  avec  un  jeune  paysan  dont  la  silhouette 
se  dessine  au  dehors,  à travers  le  vitrage.  Les  accessoires,  très 
nombreux,  sont  traités  de  main  de  maître;  le  petit  paysage 
encadré  par  la  baie  dans  ce  tableau  de  genre  est  des  plus 
remarquables. 

Appartient  à M'”*  Joseph  Lefort. 

Ce  tableau  a provoqué  une  pièce  de  vers  de  M.  Louis  Collin. 

1877.  67  Paysan  jouant  aux  cartes.  — H.  0'",34.  — L.  0™,19. 

. Petite  étude  d’une  figure  fine  et  serrée.  Le  bonhomme  est 

assis  devant  une  table  et  tient  des  cartes  en  mains,  très  attentif 
à son  jeu. 

Appartient  à M.  Scboutteten,  de  Lille. 

1877.  68  Étude.  — H.  0-,  15.  - L.  0-,ll. 

Un  frère  de  la  doctrine  chrétienne.  Petite  étude  d’une  expres- 
sion réelle  et  d’une  bonne  couleur. 

Appartient  à M.  Scboutteten,  de  Lille. 

1877.  69  La  vieille  Dentellière.  — Toile.  — H.  0“,48.  — L.  0“,39. 

Tête  de  vieille  femme,  à haute  coiffe  et  à pince-nez.  D’un 
type  caractéristique  et  d’une  vive  expression,  cette  figure  est 
une  des  plus  vigoureuses  et  des  plus  souples  que  l’artiste  ait 
brossées  L 

(Voir  La  Charge,  par  Stop,  Journal  Amusant, 1877.) 

1878.  70  Portrait  de  M.  A.  S...  — H.  0”,42.  — L.  0-,33. 

Tête  d’homme  de  profil.  Coloration  vibrante.  Fond  bleu. 

Appartient  à M"“  Hié,  de  Bailleul. 

1878.  71  Jeune  Femme.  — H.  0“,34.  — L.  0"*,44. 

Elle  porte  un  corsage  bordé  de  fourrure.  La  tete  est  posée 
de  profil.  Excellente  étude. 

Appartient  à M.  Hié-Delemer,  de  Bailleul. 

3 

' Voir  la  planche  ci-dessus. 


1878. 

1878. 

1879. 


1879. 

1879. 

1879. 


72  Portrait  de  M.  H...  — H,  O"’, 47.  — L.  0'“,  39. 

Portrait  d’homme  en  buste.  Toile  d’une  excellente  couleur 
et  d’une  irréprochable  exécution. 

Appartient  à M.  Delenier  de  Lille. 

73  Souvenir  de  jeunesse.  — H.  1*",02.  — L.  1™,49. 

C’est  un  vieux  bonhomme  qui  se  remémore  quelque  histo- 
riette grivoise  de  son  jeune  temps  et  qui  la  raconte  avec  un 
sourire  malin,  tout  en  allumant  sa  pipe  dans  une  chaufferette 
en  terre.  Deux  personnages  composent  son  auditoire  : une 
vieille  femme  s’interrompt  de  prendre  son  café  pour  entendre  les 
propos  du  compère,  et,  derrière,  un  homme  qui  rit  de  bon  cœur. 

L’œuvre  a beaucoup  d’importance  et  passe,  avec  raison, 
pour  l’une  des  meilleures  toiles  de  genre  de  Salomé  L 

Appartient  au  Musée  de  Bailleul. 

(Ce  tableau  a provoqué  un  sonnet  de  F.  Fertiaux.) 

74  Portrait  de  M™®  /)...  — Toile.  — H.  2"*, 15.  L.  1"‘,40. 

Portrait  en  pied,  grandeur  nature.  La  figure  est  deboqt, 
appuyée  de  la  main  droite  sur  une  table  en  chêne  sculpté, 
avec,  pour  tout  accessoire,  un  cornet  de  fleurs.  Les  bras  sont 
nus.  Celui  de  gauche  tombe  le  long  du  corps.  La  main  droite 
est  gantée  de  noir.  La  robe,  à longue  traîne,  est  en  velours  et 
satin  grenats.  La  tête  et  les  épaules  sont  enveloppées  d’une 
mantille  en  dentelle  noire. 

C’est  le  plus  important  portrait  de  femme  qui  soit  sorti  du 
pinceau  de  l’artiste.  La  pose  est  simple,  gracieuse  et  d’une 
élégance  parfaite.  Les  chairs  offrent  des  dégradés  charmants. 
La  tête  respire  un  sentiment  exquis  de  finesse  et  de  douceur. 
Ce  tableau  était  au  Salon  de  1879. 

Appartient  à M.  Delemer. 

75  Nature  morte.  — H.  0”,  43.  — L.  O"”,  23. 

Un  merlan  et  un  rouget.  Sentiment  hollandais. 

76  Marine.  — H.  O*",  24.  — L.  0“,  18. 

Petite  étude,  finement  traitée,  d’une  jolie  lumière  blonde. 

Appartient  à M.  Hié,  maire  de  Bailleul. 

77  Portrait  de  V.  B.  de  M.  ..  — H.  0“,  55.  — L.  0-,  46.  * 

Joli  portrait  de  jeune  fille.  Coiffée  d’un  grand  chapeau. 
Coloration  remarquable. 

Appartient  à M.  Brey  de  Mouzilly,  de  Paris. 


^ Voir  la  planche  ci-contre. 
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(Collection  Lefort.) 


1879. 


1880. 

1880. 

1880. 

1880. 

1880. 

1881. 

1881. 


78  Portrait  de  L...  — H.  0'",  54.  — L.  O"*,  38. 

Toile  d’une  coloration  splendide.  La  robe  noire,  cravatée 
de  velours  grenat,  s’enlève  avec  brio  sur  un  fond  bleu. 

Appartient  à M.  Lecreux,  de  Lille. 

79  La  vieille  Flamande.  — Toile.  — H.  0‘",46.  — 1^.  0™,36. 

Tête  de  vieille  femme  inspirée  de  la  Vieille  Dentellière, 
facture  très  arrêtée. 

80  La  jeune  fille  au  chapeau.  — Toile.  — H.  0"',  46.  — 
L.  0-,38. 

Tête  de  jeune  fille  coiffée  d’un  grand  chapeau  rond.  Rose 
et  blanche  avec  deux  grands  yeux  noirs  sous  une  opulente 
chevelure  noire;  cette  figure,  d’un  style  et  d’une  facture  de 
premier  ordre,  fait  songer,  quoique  brossée,  aux  enfants  de 
Vélasquez  sous  le  rapport  du  type  et  du  sentiment. 

81  f7owr  de  Jerme.  — H.  0"’,  49.  — L.  0'",  38. 

L’une  des  toiles  les  plus  cliarmantes  du  peintre  et  peut-être 
la  plus  remarquable  comme  qualités  de  plein  air.  Tous  les 
détails  y sont  traités  avec  une  vérité  parfaite,  sans  recherche 
affectée  de  réalisme.  Des  poules  picorent  entre  les  fentes  du 
pavé,  autour  d’un  puits  qu’abrite  un  grand  hangar.  Au  fond, 
une  porte  entr’ouverte  sur  une  admirable  échappée  de  soleil  L 

Appartient  à Joseph  Lefort. 

82  Tête  de  jeune  fille.  — H.  0"*,46.  — L.  0“,36. 

La  figure  posée  de  face,  tourne  des  regards  vers  la  droite. 
Peinture  d’une  belle  impression  et  d’une  grande  intensité. 

83  Nature  morte.  — H.  0™,  60.  — L.  0"'  ,50. 

Une  raie,  un  citron,  un  peu  de  paille,  un  panier,  le  tout 
d’une  belle  exécution.  • 

Appartient  à M.  P.  Druez,  de  Lille. 

84  Un  Mendiant  à la  porte  d\ine  ferme.  — H.  0"*,  55.  — 
L.  0",40. 

Etude  dans  une  gamme  claire.  La  figure  très  faite. 

Appartient  à M"®  Lecreux,  de  Lille. 

85  Le  Jambon  (nature  morte).  — H.  0"‘,  77.  — L.  l‘",07. 

Sur  une  table  recouverte  d’une  nappe  blanche,  un  jambon 
entamé  dans  un  plat  creux  de  faïence  flamande.»  A droite,  une 
cafetière  bossuée  en  cuivre  rouge.  Çà  et  là,  des  pommes,  un 
couteau,  un  verre  plein  de  bière. 


^ Voir  la  planche  ci-après. 
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Coloration  hors  ligne.  Style  des  vieux  hollandais,  maîtres 
du  genre.  Assurément  l’un  des  plus  beaux  morceaux  de  pein- 
ture qui  soient  sortis  de  la  main  de  l’artiste. 

1881 . 86  Un  fournil  à Gouij  en  Artois.  — H.  O™,  77.  — L.  0‘",55. 

Etude  remarquable,  d’une  coloration  très  puissante  et  très 
soutenue.  Grande  cheminée  rustique  avec  feu  de  bois.  La 
fumée  déroule  ses  spirales  bleuissantes  contre  la  muraille  lus- 
trée de  suie.  Divers  accessoires,  fort  soignés. 

1881.  87  Fournil  de  Sains-Bouvignies  en  Artois.  — H.  0®,77.  — 

L.  0™,55. 

A gauche,  une  haute  cheminée  rustique,  à laquelle  vient  se 
rattacher  un  fournil  en  briques  calcinées  par  l’iisagc.  L’épaisse 
couche  de  suie  qui  couvre  les  parois  des  murs  est  zébrée  d’une 
poussière  fine,  dense  et  veloutée.  A droite,  un  banc.  On  aper- 
çoit l’arc-doubleau  à nervures  d’une  voûte  ogivale,  dans  le 
style  du  quinzième  siècle.  Le  foyer  est  éteint.  De  l’ensemble 
se  dégage  une  impression  d’abandon  et  de  ruine. 

Cette  toile  n’est  qu’une  étude,  et  néanmoins  l’une  des  œuvres 
capitales  de  Salomé.  D’une  couleur  rembranesque,  d’une  fac- 
ture large  et  d’une  observation  puissante,  elle  soutient  la  com- 
paraison avec  les  plus  belles  pages  de  certains  vieux  maîtres 
flamands.  C’est  un  chef-d’œuvre  de  rendu  et  un  poème  de 
coloris.  Enfin,  la  toile,  une  des  dernières  du  jeune  maître, 
est  empreinte  au  plus  haut  degré  de  ce  sentiment  mélancolique 
qui  caractérisa  certaines  de  ses  œuvres  et  qui  sembla  s’accen- 
tuer aux  approches  de  la  mort. 

1881.  88  Étude  pour  la  « Maison  de  Thérèse  ».  — H.  0“,77.  — 

L.  0“,56. 

Une  chambre  dans  un  logis  rustique,  souvenir  d’une  ferme 
artésienne.  A gauche,  une  haute  cheminée  avec  feu  sous  la 
cendre.  Un  chat  accroupi  auprès  des  tisons,  ronronne  et  semble 
attendre  le  retour  de  sa  maîtresse.  A droite,  quelques  usten- 
siles de  ménage  posés  parterre  Au  fond,  un  vieux  buffet,  des 
faïences  et  un  grand  plat  de  cuivre  plaqué  au  mur,  A gauche,  au 
dernier  plan,  une  porte;  au-dessus,  un  plafond  composé  d’une 
série  |de  petits  cintres  et  fuyant  dans  une  savante  perspective. 

Salomé  a mis  dans  cette  remarquable  étude  toute  sa  science 
de  composition,  comme  il  a déployé  toutes  les  ressources  de  sa 
palette.  Le  Fournil  de  Sains-Bouvignies  atteint  seul  ce  haut 
degré  de  concentration  et  de  vigueur. 


.1881. 


89  La  Maison  de  Thérèse.  — H.  0™,  92.  — L.  0®,72. 

Dans  le  décor  indiqué  sous  le  numéro  précédent,  avec  quel- 
ques modifications  de  détail,  une  figure  de  vieille  paysanne, 
assise  à côté  d’une  table  et  préparant  son  frugal  dîner. 

On  y retrouve  les  mêmes  qualités  que  dans  l’étude  prépa- 
ratoire. 

Ce  tableau,  qui  a figuré  au  Salon  de  1881  et  qui  est  le  der- 
nier ouvrage  parachevé  de  l’artiste,  a été  acheté  parle  gouver- 
nement et  offert  au  Musée  de  Lille. 

Appartient  au  Musée  de  liille. 

(Ce  tableau  a provoqué  une  pièce  de  vers  par  Ch.  Manson  ; 
une  autre  pièce  de  vers,  en  patois  de  Lille,  par  Desrousseaux, 
et  Une  Charge,  par  Stop,  Journal  Amusant,  21  mai  1881. 
1881.  90  Esquisse  d'un  portrait  d'homme.  — H.  2"',  10.  — L.  1"',33. 

Le  dernier  portrait  en  pied  qu’ait  entrepris  l’artiste.  L’œuvre 
est  inachevée. 

Appartient  à M.  Doyen,  de  Lille. 

1881.  91  Dernière  œuvre . — H.  1"’,80.  — L.  1™,20. 

Une  ébauche  où  déjà  s’accuse  un  sentiment  très  simple  et 
très  doux.  Un  paysan  assis  devant  la  porte  d’un  bâtiment  rus- 
tique. A droite,  une  échappée  de  paysage.  La  pose  de  la  figure 
est  d’un  naturel  parfait 

La  mort  est  venue  interrompre  cette  œuvre  pleine  de  pro- 
messes. 

Appartient  à M.  G.  Lecreux,  de  Lille. 

AQUARELLES,  EAUX-FORTES,  FUSAINS,  DESSINS 
A LA  PLUME  OU  AU  CRAYON. 

92  Un  Escalier  à Capri.  — H.  0®,22.  — L.  0"’,34. 

L’un  des  meilleurs  fusains  de  l’artiste. 

93  Le  Martyre  de  sainte  Cécile  (d’après  Paul  Véronèse,  musée 
de  Bologne).  — H.0™,20.  — L.  0-,23. 

Aquarelle  riche  de  tons.  Exécution  des  plus  remarquables. 

94  Trois  grands  dessins.  — Etudes  aux  deux  crayons  repré- 
sentant : 

1°  La  Peinture;  2®  la  Sculpture;  3®  V Architecture,  sous 
les  traits  allégoriques  de  groupes  d’enfants. 

Projet  pour  les  panneaux  décoratifs  de  la  salle  à manger  de 

M.  A.  V.  D.  V... 

Appartient  à M.  A.  Van  der  Vinck. 


1863. 

1865. 

1867. 
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1877. 


1863. 

1862 


95  La  vieille  Dentellière  (eau-forte).  — H.  0"’,47.  — L.  0'",39. 

Remarquable  gravure  d’après  le  tableau  du  même  nom. 
Salomé,  surtout  vers  la  fin  de  sa  vie,  cultiva  passionnément  la 
gravure  à l’eau-forte. 

Popularisée  par  les  publications  artistiques  de  Paris. 
Appartient  à M.  Delaporte,  pharmacien  à Lille. 

96  Pompéi.  — Dessin  aux  deux  crayons. 

97  Subiaco.  — Dessin  aux  deux  crayons. 

98  Enfant.  — Dessin  aux  deux  crayons. 

99  Sujets  variés.  — Six  dessins  à la  plume. 

100  Etude  d'arbres.  — Dessin  aux  deux  crayons. 

101  Projets  de  Tableaux.  — Deux  dessins  à la  plume  : 

1'’  Plus  rien  à faire; 

2®  Une  mauvaise  plume. 

102  Sujets  variés.  — Quatre  eaux  fortes. 

103  Sujets  variés.  — Six  dessins  à la  plume. 

104  Sujets  variés.  — Deux  eaux-fortes. 

105  Sujets  variés.  — Sept  dessins  à la  plume. 

106  Sujets  variés.  — Deux  dessins  à la  plume. 

107  Sorrento.  — Dessin  aux  deux  crayons. 

108  Subiaco.  — Dessin  aux  deux  crayons. 

109  Une  Ferme  en  Suisse.  — Dessin  à la  plume. 

110  Etude  d’enfant.  — Dessin  au  crayon. 

111  D'après  la  Maison  de  Thérèse.  — Dessins  à la  plume  et  lavis 
exécuté  pour  la  reproduction  dans  le  Journal  de  l'Art. 

Appartient  à M.  Delphin-Petit,  de  Lille. 

112  1“  Études  pour  Cancans  à Pompéi.  — Deux  dessins  au  crayon. 
2®  Etudes  pour  le  Trappiste  médecin.  — Un  dessin  au  crayon. 

113  Vue  de  Pompéi.  — Au  fond,  le  Vésuve.  Deux  dessins  aux 
deux  crayons. 

114  Etude  à Capri.  — Fusain. 

115  Un  Portrait  de  ilf“®  X...  — Croquis  au  crayon. 
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